
CRITIQUE,  festival.  ST  REMY
DE  PROVENCE,  11ème  Festival
de  Glanum  (Site
Archélologique),  le  17
juillet  2026.  «  Les  Grands
Airs de la Nuit » avec Romain
Leleu (et son sextet), Marina
Viotti,  Gabriel  Bianco  et
Leonard Disselhorst

La deuxième soirée du Festival de Glanum, placée
sous le signe du clair-obscur et de l’imaginaire,
avait comme titre « Les Grands Airs de la Nuit« ,

et a également tenu toutes ses promesses. Le
mirifique Site Antique de Glanum s’est fait

l’écrin d’un double programme conçu comme un
véritable voyage au cœur de la nuit, d’abord avec

le Romain Leleu Sextet, puis grâce à
l’incandescente Marina Viotti – venue avec ses
deux acolytes Gabriel Bianco (à la guitare) et

Léonard Disselhorst (au violoncelle).
 

Première partie : l’éclat virtuose du Romain Leleu
Sextet
Avec  le  fameux  morceau  Nacht  und  Träume  de  Schubert,  la
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trompette de Romain Leleu s’est imposée comme une véritable
voix, claire et suave, capable de saisir toute l’intériorité
du  lied.  Le  timbre,  loin  d’être  uniforme,  a  déployé  une
palette de nuances infinies, dans un dialogue d’une parfaite
alchimie avec le quintette à cordes. Les arrangements, signés
Manuel  Doutrelant,  ont  magnifié  ce  répertoire  en  lui
insufflant une vie nouvelle, respectant toujours le caractère
intime des pièces originales.

Le public provençal, captivé, a ensuite été transporté par
l’incroyable palette expressive du sextet. Le Roi des Aulnes
de Schubert a révélé un sommet dramatique, où la trompette,
tour à tour lancinante et impérieuse, a parfaitement incarné
la chevauchée fantastique. Puis, avec le Bœuf sur le Toit de
Milhaud, la soirée a basculé dans une pétillante ivresse,
évoquant l’esprit des années folles et des cabarets parisiens.
La transition était fluide, comme une invitation à un rêve
éveillé.

La  maîtrise  technique  de  Romain  Leleu,  qui  a  valu  à  cet
artiste d’être salué comme le « Paganini de la trompette »,
s’est exprimée avec une évidence confondante, notamment dans
la  Fantaisie  sur  Norma  d’Arban,  où  la  virtuosité  la  plus
éclatante  s’est  muée  en  pur  chant.  Les  échanges  avec  les
cordes, tout en équilibre, ont donné naissance à une musique
tantôt incisive, tantôt d’une douceur envoûtante.

Les  extraits  de  Psycho  de  Bernard  Herrmann  ont  plongé
l’auditoire dans une atmosphère troublante, tandis que les
mélodies  de  Nino  Rota  évoquaient  avec  nostalgie  l’univers
onirique de Fellini. Enfin, la seconde partie de ce premier
volet  s’est  achevée  dans  une  fièvre  joyeuse,  avec  les
standards de jazz Round Midnight de Thelonious Monk et Night
in  Tunisia  de  Dizzy  Gillespie.  La  trompette,  libre  et
incandescente, a dansé avec les cordes, célébrant la nuit dans
sa dimension la plus festive et sensuelle.

 



Deuxième partie : l’intimité lumineuse de Marina
Viotti, Gabriel Bianco et Léonard Disselhorst
Sans entracte, mais dans une continuité parfaite, la soirée a
pris un tour plus intimiste, tout en gardant une intensité
dramatique  saisissante.  La  magnifique  mezzo-soprano  Marina
Viotti – accompagnée à la guitare par le virtuose Gabriel
Bianco  et  au  violoncelle  par  le  bondissant  Léonard
Disselhorst  –  a  offert  un  moment  de  grâce  pure.

Dès les premières mélodies de Tchaïkovski (« Nje ver, moj
drug« ) et de Pauline Viardot (« Die Sterne« ), la voix de
Marina Viotti s’est imposée comme un instrument d’une richesse
inouïe, chaleureuse et cuivrée, capable de la plus grande
délicatesse  Sa diction, d’une clarté parfaite, donnait à
chaque mot sa juste profondeur, dans un naturel désarmant.
L’accompagnement de Gabriel Bianco, à la technique redoutable
et à la sensibilité à fleur de peau, a tissé un écrin sonore
d’une finesse exceptionnelle, faisant de ce duo un dialogue
amoureux  où  chaque  silence  était  une  émotion,  tandis  que
le violoncelle de Léonard Disselhorst ajoutait une couleur
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supplémentaire à ce tableau, renforçant la profondeur et la
dimension chambriste de l’ensemble. Deux mélodies françaises
ont suivi, installant un climat d’une intimité rare. La Nuit
d’Espagne de Jules Massenet, avec ses couleurs ibériques et sa
sensualité envoûtante, a vu la voix de Marina Viotti se faire
tour à tour chaude et mystérieuse, comme une promesse murmurée
sous  les  étoiles.  Les  Cygnes  de  Reynaldo  Hahn,  d’une
délicatesse infinie, avaient déployé toute la poésie de ce
compositeur  de  l’ombre,  avec  des  inflexions  d’une  douceur
presque fragile, portées par les accords lumineux de Gabriel
Bianco. L’auditoire retenait son souffle.

Puis vint Nantes de Barbara. Là, tout bascula. La célèbre
chanson se fit confidence à ciel ouvert, telle une prière
laïque murmurée plutôt que chantée. La voix de Marina Viotti,
dépouillée de tout artifice, semblait à peine exister, tant
elle était retenue, intérieure, presque brisée. Les mots de la
chanson,  ce  récit  d’amour  perdu  et  de  retour  impossible,
résonnaient dans l’air encore brûlant de Glanum avec une force
insensée. On entendait à peine le bruissement des cordes de la
guitare, tant le silence qui les entourait était précieux. Les
larmes montaient aux yeux, les gorges se serraient. Ce n’était
pas  un  simple  hommage  à  la  grande  dame  de  la  chanson
française, mais une résurrection, une incarnation, comme si
Barbara elle-même avait prêté sa voix à cette mezzo-soprano
venue d’ailleurs. Le public n’osait plus respirer, de peur de
briser ce sortilège, et nous en avons encore la gorge serrée,
rien qu’en repensant à ce petit moment d’éternité offert par
Marina Viotti au public !

Ce sont ensuite deux chants traditionnels, du Maroc (« Li Ayyi
Sabbab« ) et de Palestine (« Ya Taleen« ), qui ont donné de
nouveau le frisson et fait battre les coeurs, interprétés avec
une  émotion  contenue,  et  témoignant  de  la  capacité  de
l’Artiste à s’approprier les répertoires les plus divers avec
une sincérité bouleversante. Le programme, parsemé également
de  pièces  instrumentales  –  comme  la  célèbre  Bachianas



Brasileiras n°5 de Heitor Villa-Lobos, par la guitare et sous
les doigts magiques de Gabriel Bianco, ou encore Black Run de
Svante Henryson pour violoncelle solo par le virtuose Léonard
Disselhorst  –  a  démontré  une  audace  et  une  cohérence
remarquables, où les frontières entre classique, populaire et
tradition s’effacent pour ne laisser place qu’à la beauté
pure.

Et le voyage s’est clôturé par les Cinco canciones negras de
Xavier Montsalvatge, où la voix a puisé dans des couleurs plus
âpres  et  telluriques,  exprimant  avec  une  verve  dramatique
intense toute la passion et la douleur des chants populaires.
Le timbre de la mezzo-soprano s’est alors fait plus puissant,
plus charnel, pour incarner la Cuba profonde et son héritage
espagnol. Le public a été conquis par cette hispanité plus
vraie que nature. Et c’est avec un bis extrait de Buena Vista
Social Club, la déchirant « Dos Gardenias« , que les trois
artistes ont pris congé d’un public chauffé à blanc par cet
électrisante soirée.

Ce second volet du festival, voulu comme une « Ôde à la Nuit »
a  été  une  célébration  de  l’émotion  à  l’état  brut,  une
exploration sensible des multiples facettes de la nuit, de
l’introspection à la fête, de la mélancolie à l’espérance. La
complicité entre les différents musiciens des deux formations,
réunies ce soir sous le ciel étoilé de Provence, leur évidente
joie  de  jouer  ensemble,  a  irradié  le  public,  créant  une
communion rare. Une fois de plus, la magie du lieu et le
talent  exceptionnel  des  interprètes  se  sont  rejoints  pour
offrir un moment de musique inoubliable !

 



_____________________________________

CRITIQUE, festival. ST REMY DE PROVENCE, 11ème Festival de
Glanum (Site Archélologique), le 17 juillet 2026. « Les Grands

Airs de la Nuit » avec Romain Leleu (et son sextet), Marina
Viotti, Gabriel Bianco et Leonard Disselhorst. Crédit

photographique (c) David Richalet

 

CRITIQUE  CD  événement.  NUIT
FANTASTIQUE,  ROMAIN  LELEU
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SEXTET (1 cd RL records) –
Schubert,  Milhaud,  Mozart,
Rota, Porter, Rossini, Monk,
Gillespie…

Interprète engagé et entrepreneur… Le
trompettiste Romain Leleu [41 ans,

Victoire de la musique classique en 2009,
réussit coup sur coup en un doublé

gagnant, ce nouveau programme thématique
[son 5e album] ; pour lequel il fonde
aussi son propre label et réunit les
musiciens de son propre ensemble le

« Romain Leleu Sextet« .. Parmi eux, le
violoniste Manuel Doutrelant signe ici

nombre d’arrangements. .. Soit un
répertoire inédit taillé sur mesure

d’autant plus opportun qu’il permet au
Sextet de déployer toutes les facettes de

sa complicité manifeste.
 

Le trompettiste lillois et le quintette de cordes traversent
toutes les étapes d’un fabuleux voyage nocturne ainsi que le
titre nous l’indique [« Nuit fantastique »].
Les morceaux choisis dessinent un riche parcours marqué par
l’intériorité et l’onirisme, plaçant la trompette au devant,
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véritable voix claire et suave dont le chant est un guide
privilégié.

 

Noctambule inspiré, ROMAIN LELEU,
Paganini de la trompette

La  vocalité  du  trompettiste
trouve les nuances justes dans
des  arrangements  qui  touchent
par  leur  sensibilité  leur
profondeur  et  un  raffinement
constant  qui  respecte  le
caractère  intime  des  pièces
originelles  ;  Romain  Leleu
soigne  en  particulier  le
caractère  du  timbre,  soucieux
d’écarter  toujours  une  clarté
trop  lisse  ou  trop   uniforme…

C’est avant tout sa passion de l’instrument, personnalisé,
fortement caractérisé, qui ose prendre tous les risques, qui
frotte et qui exprime, que l’insatiable expérimentateur défend
dans ce programme superlatif, lui l’enfant du Nord, lillois,
dont le père, grand interprète au tuba, incarne avant lui,
l’attachement à la tradition locale, celle des harmonies de
cuivres.

Ceci vaut pour l’ineffable plongée langoureuse, suspendue du
superbe lied D. 827 « Nacht und Träume » qui plonge dans le
songe enchanté ; dans le si expressif Roi des Aulnes, D. 328
(sommet dramatique de ce fantastique Schubertien qui marque
idéalement l’engagement des interprètes à servir leur thème) ;
l’ agilité colorature du trompettiste sujbugue tout autant
dans l’air redoutable de la Reine de la nuit d’après La flûte
enchantée  de  Mozart  dont  il  fallait  oser  s’attaquer  à
l’éblouissante  écriture  stratosphérique.
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Les   musiques  de  films  (Ryuichi  Sakamoto  pour  Talons
aiguilles / Nino Rota pour Fellini), plusieurs standards du
jazz (Cole Porter, Thelonius Monk,… ), l’emprunt à West Side
Story, et les musiques symphoniques [ivresse pétillante des
deux Milhaud ; saillies grinçantes du Saint-Saëns, souveraine
volupté du Rimski-Korsakov à partir duquel s’est bâti tout le
programme],… Autant d’airs boire de tune ainsi réinvestis qui
inspirent  au  trompettiste  de  somptueux  moments  qui
réconcilient  virtuosité,  maîtrise  technique,  nuance,
profondeur  émotionnelle.

Outre sa riche palette expressive, l’enjeu
du programme nourrit le répertoire de la
formation comme il souligne davantage la
richesse d’un parcours qui joue aussi des
styles et des répertoires : pur classique,
populaire, jazz, cinéma… De quoi composer
une  mixité  bouillonnante  et  heureuse,
toujours subtilement calibrée et juste.

—————

CRITIQUE CD événement. NUIT FANTASTIQUE, ROMAIN LELEU SEXTET
(1 cd RL records) – Schubert, Milhaud, Mozart, Rota, Porter,
Rossini, Monk, Gillespie…

 

Entretien
LIRE aussi notre ENTRETIEN avec ROMAIN LELEU, à propos de son

cd « Nuit fantastique », avec le Romain Leleu Sextet :
https://www.classiquenews.com/entretien-avec-romain-leleu-trom

pettiste-a-propos-de-son-nouvel-album-nuit-fantastique/

ENTRETIEN avec Romain LELEU, trompettiste, à propos de son
nouvel album « Nuit fantastique »…
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Pour son nouvel album « Nuit fantastique », le
trompettiste français ROMAIN LELEU bouscule les zones
de confort, ose jouer dans

une vocalité propre,
plusieurs mélodies et pièces

originellement lyriques
(entre autres) ; de quoi
renouveler l’art de la

trompette et aussi l’exercice
de la transcription. En

témoigne ce programme aussi acrobate qu’enchanteur dont
chaque pièce a été cousue sur mesure pour la formation

qui porte son nom, le « Romain Leleu Sextet »,
réunissant le trompettiste et le quatuor à cordes

augmenté d’une contrebasse. Un album qui est aussi un
jalon dont la réalisation correspond aussi à la
naissance de son propre label « RL Records » …

_________________________________

CD  événement,  annonce.  NUIT
FANTASTIQUE : Schubert, Rota,
Mozart,  Bernstein,  Saint-
Saëns,  Porter,  Milhaud,
Sakamoto…  Romain  Leleu,
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trompette  /  Romain  Leleu
Sextet  (1  cd  RL  records  /
éditions  Romain  Leleu
records)

Agile, nuancée, capable d’un chant
volubile, la trompette de Romain Leleu
expose et déploie un étonnant spectre

expressif, une palette d’accents dont le
phrasé se rapproche de la voix chantée,
en particulier dans les Schubert (Nacht

un Träume, surtout dans Erlkönig…) ;
pourtant il n’est pas facile de nuancer
ni de colorer à la trompette, selon les

enjeux poétiques, et dans le continuum de
pièces particulièrement raffinées, aux
styles et atmosphères si diverses et

contrastées…
 

Dans un programme qui collectionne plusieurs transcriptions
maîtrisées (15 pièces au total), le trompettiste Romain Leleu
réunit les instrumentistes de son Sextet (Romain Leleu Sextet)
pour une nuit d’ivresse et d’extase assumée, en réalité… dans
le  prolongement  poétique  de  leur  programme  inédit  composé
alors pour La Folle Journée 2023 (« Ode à la nuit »).
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Romain Leleu
en roi de la Nuit…

Les mondes de la nuit enivrent,
captivent,  invitent  aux
métamorphoses…tel est l’enjeu et
le  sujet  de  ce  récital-titre
conçu,  rythmé,  ciselé  par  un
véritable poète de la trompette
:  empruntant  au  jazz,  ce  goût
immodéré  et  si  subtilement
maîtrisé  de  l’improvisation  ;
éclairant  aussi  plusieurs
standards  classiques  (Mozart,
Schubert,  Rimsky-Korsakov…

jusqu’à Darius Milhaud) à travers de nouveaux arrangements et
transcriptions  irrésistiblement  suaves  ;  sans  omettre  plus
proche de nous, des mélodies à présents fameuses et elles
aussi enivrantes, signées Ryuchi Sakamoto, Thelonious Monk,
Dizzy Gillespie, Nino Rota…
Timbre,  phrasés,  longueur  de  souffle,  respirations…  le
trompettiste  et  ses  complices  (violonistes,  altiste,
violoncelliste et contrebasse) jouent en complicité et dosages
millimétrés  sur  tous  les  registres,  expriment  dans  chaque
titre, ce qui les relie à la Nuit : appel au rêve, désir
d’enfouissement,   caractère  mystérieux,  charmeur  ou
frénétiquement fantastique voire délirant fantasque et un rien
conquérant (il fallait oser ainsi l’air de la Reine de la Nuit
d’après  Mozart  …  !).  Original,  puissant,  enivrant,  le
programme est aussi risqué que réussi; il décroche le « CLIC »
de CLASSIQUENEWS été 2024. Prochaine critique développée à
venir sur classiquenews.

 

 

https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2024/07/NUIT-fantastique-romain-LELEU-cd-critique-annonce-clic-classiquenews-critique-cd-review.jpg


____________________________________________

CD événement, annonce. NUIT FANTASTIQUE : Schubert, Rota,
Mozart, Bernstein, Saint-Saëns,

Porter, Milhaud, Sakamoto… Romain
Leleu, trompette / Romain Leleu

Sextet (1 cd RL records /
éditions Romain Leleu records) –

enregistré à la Ferme de
Villefavard (87), en sept 2023.

 

 

 

 

 

ACHETEZ le cd NUIT FANTASTIQUE par le ROMAIN LELEU SEXTET :
https://romainleleu.com/product/901/

 

 

 

Plus d’infos sur le site officidel de ROMAIN LELEU :
https://romainleleu.com/
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